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Débats sur 1'adetánite.

rnid élat, qui soutéte oi 'e
mitnt deasi fat' clamoutrs dans lu

1ru io r, at comncié nimardji et lòs
uecrt'îre il a prnsun caractère dulcerbitè

et 'Ir.vi'c qui nôt l promet les semices

'si t srageuses île Ila session. Comenir

en s'y attendait, l'oppoaition e.st fiirieise

rt remO c.iel et t-rre p tr mpècher la
passation ides rsoitîis le M. La Fn-

anine.
Usnor:ol e motnricur, ci les plroipsnt,

al i à la chambre que le sutjet n'ditt l.as
uapureati, qu'il sait déjà occupé 'atteu-

tion d'un ia !eineit et t. public et que
la ppsiton e.a t d'puiq quequue temps
pariai les ordi es dt jour.

M. Sherwodr fit motion pour remettre

l question., à quinze jourS plus tant, ailit,

d 't il de; priasni r elitenir l'ex pin de
n'opiio' puique -itr- la mesire. Le

t ~ntieuga la-de-sus -Leol. Prince
d 1lan'at pa cmuglie avec s
* eurs, ma- qut la seule nnî'titidn de

la dropostlein renronttrerait. P'exértionu

des trois quarts lu Hiat-Canad et que

pour lui il couperait plutôit so ibras tdroit
io le ennentir à une choe sembiable,

M. Stnith (île FrImatenr) ilemaitla iînni
du délai et dit que le projet en questium
étit d'une nature si outrageante, qu'il
ourraitp'ut(It que.de le saiciionnerL de

sitn vote. Ces deux - orateurs futretî

pro,'digues d'injurts aux reles du lis-
Cantada.

Al. Camîeron leur répondit vertemeit.
uhjetiti délai était (iement de

gagn-r du lenap., le répandre dua fiauses
repirLseatiom datîs Ped'it li et di-
PIe'citer. Ne disai:--in pas déjàque la
ommce qu'on vtiulait approprier pour le

îaiment; ds pertes était le £180,000,
quand e!e 'e' qute tC £10,000 ! C' but

di l'Iopoiitioa est évideiniit de faire
lu ' capittil piolititque " t>avec iinmesure.I
Le payi.s est am uit îe la itcqestioi, lit ML

ttmrron, et je crois qu'il y a une grando
pcrtie det i:ts idut :1ht-Canala qui
veulent que ceux di Bas-Canutindu soieni

indemiis emnie ils Pont été eus-
mi s. Quant aux loyn et aux
reieller, le iis ou eut ldira, le iieux ça

sera.
Uionorab!i i. liteks lprla dan s le
tmtme seus. Vo ulez-vous, dit-il, qun

étblisase un iribtun une chrunbr' étodée
pur d<'c-idber quh sont le loyaux et le.

rxle..is ? les lhono.ralî!es mteumres dle

.rea côt<r tigntent beauicoup l'inu-
,illnlatiol etref:î tetu qui ont pris les
rims en i37 et 1S, niai, voyous
qUelsn-ie ux qui sont la entiruie de ctes i

trubles. No nit -re pas eS hoiorales

iem'tttbres cimmst it lteur pani i lLa
r'ebellionn'aéi-t-lI paáté provquée par

la ferme et la romiliit> ircoiinstitulionnelles

l gouverneenit ' Qu'ont tI les lnirts
Durhainct Sydelia uri c énemtetls?
Neleseont-ils pas excueCs et iêie jus-

tltI P tur''vi dont eenir nuttjouirdI'lhui

1uir le passé ? il t î "lit bien mieux in'en
riendire. hm ' iüies1>- mîtebrihe patîria le
la contiuite de l'c-um.re conecraiit

te1> lires. i ft u toe réellement lis
.0000 payés pouir les perte dans le

llaut-Craa ont ét à iènme le fonds
cnsolid île Ilatprovince. On a pris une

Certaine partie de ce tonds et on IF'a donné
aux distrirts muînîicipu iltChrgCs pIus tard

de payer le pnertes: Aijoutrd'hluti le goui-

verneni t ne voulait .approprierquC £10
0,000 aua pertes du Bas-Canada C ier-*
taiiement-le lfout-Canada n'avaipas d oit
de s'en Iadnre Quant on voia a'iilem-
nité pour les pertes du Il. C, tin grand
nuiiire.îls niembres de cette patie.du

pays.mame sn'y, consentirent, qu'à la con-
dititn qmtuun paierait les, pertes du Bas-
Cuittada. Que dit alors 'e.tinistère,
qu'il y avait ti e otinission nornmée
pour les constater et qlu'oln les paierait

Le Col. Gugy suecéidi à M. 'ics,
et exprima toute l'indlightatrian lqutiil prou-
vait à dée seul t iqu'on allait indemniier
les eles. Il nuit pouvait et revenir.

M.. ;,y i une dépsii considérle de
mots dinores .d phrases insignifiantes.
dit protestitions de loyauté. Il dit tout

ce qui'*ll avait fait durant la rébellioni e
conclut t sunitltî à Plexécration publique

lesrébelles et l'iidemînité.
Sir Allat McNabl prit ensiite la p:irole.

ri dénonça etn termes trés-énergiqucs ce
qu'il appelle les insultes duti gouvernemient
actutel à la tpopulation loale ditu as.
Sir Allant i Mc'aiti se lis'a emtuporter jus-
qu'à trtier 1- Cannbens-Français îl

~trars (f>rcg'crs.) Le gouverniemet
qui pomait onltldier lessloyaux jucsqu'a ce

luiit était rouverainencîît m 'nirrtble.
Si l'Anglieterre ne nous promge pait, dit
Sir Allai, il faudranois protéger nous-

'inmes, &c. Enniii rien de Ce' qu'in toîy
liinatique peut dire tue fut omis par Pra-
teur, qui, à plu..ieuu repriset, fit allusion
uit Dr. Nelsoi et à la part par lui pri.e

dats les troubles de JS37.

Dans notre rot-e parlementairte ce jeu-
di tîouîs avonts dui analys des premiers
discours sur ce sujet qui uecite si foLrt

lei loyaux tories qiu'ils en riotent conte-
nance. Sir Allaitn McNabb d'ordinaire ti
posé, si grave, ,i solennel, tue se potde

pIlus, la colère le surounte. 'ex:nen
le sa conduite lors îles troubles, la comlipa-

misai des actes barbares et <nsarg!antés

tes soi-cdisat loyauxl decete époque,
avec la dgnité. la frmetò, la ible fierté
tics " rélbles," qui pourtant voulaient

'intuiuit de la constitution, et frappaienti
aurles dl'gt Je amb>itilu.x et d corrom-
prs qElui V'!intt nsirîîits e'. nouis pilaient
par tous les o ye, Cet xauen et cett

comparain disos-noIts, sont si "vrt-
blem pour ciiu, leur conuiiite est ul-

tmontr'ee i rsdé;rdante, si hideuîe cqei Sir
Allan senle avoir renionc-é à toute bit-
séanre, il a perdu le cléourutm, par lo
scanîuîdalie qut'il n causé dans la iiimire,

jntdtli soir. Nois allonts pub!ior c2s d us
nussi it long qie posibIl choisinant le

p!us important. Nous commençns par
i d!ist-coutrs du Dr. NelCun dont norus avons

dit u n; î mt dans noire derièr revue :
.X. l'Ora/ r,-Je ne peinsis pas pu"n-

die la paro5 sit't dan, ;riette disui-siit
mais )e c'iiltuistis atisît injut-tes <(I'iinju-

rieuses qui ont élt tlancées coitre mioi par
les lios. itnmbres ipour Froitenatie et
SlierbI'roolke, te metent dansîs Fîlipigationi
de les reputiser 'e siue. ti ru'sei'irvatt,
tuti le droit le te l-ever îLe nouveau,
si je le juge iéuessatire. Jeserais, et avec
jIustice, reesé <le lâcheté morale et tphy-
sique, t ije tie rcejets pas avec inigriton

les asseriions faites conitre moi et l Iipas.
Il est très viai qu'il yi a eerinits évene-
mions, d us les troublen de 1837 et 38, que

je déplorc infinimeiiit. Mais l'attitude que
j'ai assuiè i alors, mî'n étò impérieuse-

ment imposée par les circonstances ; et
j'inuais été indignet le jouir dles droits et
privilèges d'un sujet anglais, si je n'is

pas repoussé l'attentat port à

ma lhrté et à m. ie. QeI était
moni crime à noue pque etuit l'avoiïr
Sté ip pe'. 1 ,par la vi upiim e dnt în e di ' comn-

tés, des plus distingué ar l'mn tcllbgenec
et le patriotisrnc de leurs à htnts; A pré-
sider i.une tîsseInlée, convogt ldans la
but de se prononcer sur Pétat l ctuel"i
puys. A cette réunion not passàmes. ds

resihitit, bien fortes et ;freebes, à la
veritéi mais, toujours,-sans dépasser les
mlirs dIo t" s droits etdes luk

On ne poivait donc, tout ail plu,. m

user que de pratiques só utîe n in2i

qiie taiI, mcs niii qui prirct partIat proi-
cédés de cette assemblée. Et ievant dûs

titux aimpardiax, cettt accuaion se-

rait tombée sans riVet. n rien à
îppróheder î paursuîit;. biMen que lon

dût craindre de plaraître dreanît le; ihu-
naux d'alors, lorsqie- Pesprg de parti ne
s'y faisait que trop aenir, et lorsque ll'on
connaisstit la corrupion do onli usait ins,
la l'ortîatili duicorps de juirv. l n'y ivait:
plus( de protection pulianiconue manfes-

ttdes rniesbru: sm s
tttit s'ila nî'iv agient 'pas .teer'o tems: en, i

patdtisans ; duoiini tj< tennt Lce

les tIes autr , ils pit it tient toutes
orte de violence et. de crImes.E-c

ite oiri eppr'ea'îeurs ai i rtpas détruit

la nîui onI deM. Ltis ine , Mont-
réal, ainsi qut iti preC:às è1 i F'indicator,

jiurnai pubbe aen tte îille Nt- ea-
çaient-ilà pa - du îrendre he enredus à
leursfenêtr L'outrag et la vi',oence

éta-entà PlItordr t du jour ; il n'y ni-aituie
sécurité Iule pour les ennemtiis e ildeordre,
lu pays et de la conPtiti in. phisieurs
persontnes. nilin d0 sauver leurs "ies. furent

obigîes d'e efti:r à la campagrie. C'et
:dlors tii' qute tco:ne'rtnt les arretationis.

On a etnvoycé, au milieu le la nuit, des
vulontairesî briser los portes et enlever de
leurs demeures, m repectale s ait.
MM. Desmo r:is et Dsavignn e. nt fiett

tot ceci sran et et saus aucune fr-

mle le lui. On a i im imis les fers atx
maints, et aux piels de ces braves ioy ti,

commine pour auigmsetert injture et Pittsuthe.

Ils eurent atuSi l'horrible cruauté le leur
mettre îdes cordes au cou et ]isi, l lis
emîmenuürentt à Montreal, eni .timpe, et

pntanit pr tles voties les jlut1 irnettes,
poutr hieiit r d'avantage crs mes eurs et
e e ten's leurs.tr compinîatte;. E qi

était charge de cceta exécrable mision?
Ce futretes trntir:es de Montr nh les

partisanIc furieux du goiveroiIvnitintt tylan-
niique dlu jour. Maiseng edotêtre
de courte durée. Une poignée dLie bi av'
rencontra cette bordete îfi'éirée ains le che-

min de Longueuil, et lui firent prendre |;,
fiute, lîaisant entrî les niint e s vaili-
queure, les tviCtinies d Popprussiuî. C'Ist
ici que tfC; tiréle prenIier coup de eu, el
non coSt. i ne la dit mensongè-

remenviit, leiimlembre pour Shierbrooîkc. Ce-
te tranuactitin oldieuse des iutrits notiso
convainieu IL su:te, ude ce que no îdevions

tendore di ialimitrin iitdérégté. 'z-
lors. C'est puurquoi j'ai tdit au piet:t Iorm-
bre d]'amis et le bons Canadiens qui :it'eni-
touraiet' , à St. Dentis, e si Pt veilit
mt'arrêtr iselon les forties voulues par ti
loi, j'étais tott prèt à me livrer. mais que
je ni crntscntirais j:nas à me. aiser n-
lever do forc et charger da fers et de cor-
des.

L'hon. menmlro pour Sherblirio<ko dit
fiux, lorsqu'il allirme qu'il av:it été <tpé-
lié des varrants pour mon appréhension
et celle de plusieurs autres penannes. Les
troupesse dirigèrent sur St. Dentis, et la
première sommation que l'on aiguna nous
Ilire, fut iui boulet qui tua titls de mes
amis. C'ert alors, seulement, que je don-

iai ordre de faire feu, et nous rons défen-
dîmes de notre mieux, persuadés, que
nous étions, uiieC '.eiimii en voulait à no-
tre vie. J'ai dit à mes, amis, au,.commnuien-
cernent de la lntaille, que je ne .désirais
forcer personne à mne défendre ; nais que
ceux qui resteraient avec moi, seraient
:ol!igês le faire leur devoir, et.tout le paya

cunaît coinent ils s'en sont acquittos.
Ma conduite, danis cet engagement surtout,
'ria aliu l'honneur d siège que j'iiciufe

actilemeî ei cette ebambre. Mses g-
nèrou. îcntituans et anciens amis ont

di : ' nie tuis a pas abandoné, il nlC
nau a pas trahis; il a droit à toute notre
coifiatce. " Lc membre pour Sherbrooke,
(M. Gtgy] prénd que oes prtîpri tés

uînt été dl tu'ttes loîrs diu combat. il tn'est

pas plu.s v'éridiquie ici qu'tilleurs. Dix jotiur
revl<saprîs le icombltat, la paroisse de St.

Drenis et celles qili 'avOcisinaiet, étaient
dans la plus profonde tranquillit i; et moi-

mûtne, avec un petit nombre taiatti, nouis
clitrchioiottà laisser le paa, spour trouver à

inger ce re pos et cette paix qui nous
tnienit refusée dans notre propre patrie.

De ce ulait, le comuanidant des troupes, à
sazrecinde expé,Jition sur St. Denis, fut
assur . par plusieurs îLs lhabtans les plus

reelctabs île iendroit, qui sue'ont vo-
lotiiremn:i t c tiés otags poir preuve

de la véiné de leurs assertions ; ajoutianb
que nous n'ptions pas en a mbiscade, ritm-
ie tparrs..a:t le perer lu coaindanit.

Or, l. mteur, c'est lorsque St., Deiis
était dans la plus profuonde paix ; sanis
'ombre le p1ihiiIé qute le trouble fût re-
ioivelé ; et sanîs le mo inrtixte, on

a tais la toreble en l!eu à mes naisonzs et ai-
ires ltise, et on a détruit îes lins au
montant de £:C23,000, do.it près d C11-
00 tppartnaltint l'atities pr::tnnes.

:roi lesqiillues otaienît p!usiruirs itorier,
qui t ent tosi que j'avis les moyens de

iesî p.:-. La blan e, (..C12,000 était le
iît d tremteaniées l'épargnes et dii-

Justrie assez hearî. ('est ailsi ulie

'Ahi a5i dtrib: a.. une lia rbari't sans

exemps, les dn tiîle Dtieud l'honu .
En îb ua l róquisition le .ir

Charle Mte!te j'ai pri'-zentò un table-au
du is mrtes, et de lles il' ms eCrni-

Cters. Et qîu'dl stiît nt.úre g loti t, tenté,
à niti rtir à ce p' d m 'emchtiécter
'ientrîr dl nou.'eai dans I nvie pulbliqie,
et lsrtout i laire o apition 'aJdiis.
t'atiîtn de sir ChirIes hcalfi. 'n me

:onlint. à Ill: ue dix ntllts louis se-
raiint le prix du. mon silence. J'ai repous-

Zt aver. itligiati, les proositions qu'on
me fai.sait alors, di<inlit que je ne vouiis

pa-s vendre at;iin tmes sentiiviens et ts

piii cipes.
iipoet.ue ca cetc chiambre, pa rai

trti tié dceu que ies pertes soient

emtîboursee. Qui lez; honrables mtm-

r ici i ppr'ieit ; que. tout le pays F-

eue, q ti,ce daaîer c qu'il i'e-t
'gîtmeem d, c peut l moins du ioide

'ire injurieu aui; i ix inièrèts de maes creanti-
ters, et de toi, ceux 1qui ont éprouvé dil

trites et crueles lrtes, je ferai volontiers

e sicrificc le m tIroit, et je retirerai de
le tilte miiio a pplication ; car je orais pour

jamais talheureux, si je peînsa;s Pouvoir

tlire tort à tatit le bonris petrsonnes, par-
i lesqulles, il y en i, petit-étre q(ui sîont

vtn plue granl besoin quee miîntme.

remercie bien, et ces bons et lionntes ci
toyeisi de Montrénl qui mi'otît ai bien eut-

couîrag, denuis nion retour nu pays, que
je puis vivre respctilctlet. Par tans tra-

vaux profesnionels. N'ayant ja mais pré-
tendu nu luxe et uili haut tot, je Puis main-
tenir mta famille avec aise, aIs secours
l'nutre part. Je utiis raveni pour passer

Je red.ntde mes jours sur le sol ¿c 1u
naissance, et je suis arrivé. en Cette îti
avec flerté et la dignité d'un honumte qui
n'avait pas honte de sa conduite pasce.

J'etais dÉtu' de tout, assez avanca cIn

àge, etayatune forte famille t tlever,
mais, je iossédais l'énergie d'un homnie,

qui désire vivre par son tia a 1 ; vivre md<-

peiaut, et santsS'Secouirsm i chartés d'aa-
trui. Je vivais bien, et j'étais estimé, sur
la terre, où j: u'o acicilli aver. tant td'hon-
pitalité et de bienveillano, mais ji puis r-
venu u Canada, parce que j'ai-ais le droit

l'y venir. et il jouir teI toules prvi
d'un suujet ant'ta.

Mintennt, ja ferai part à cette honor.

le cirbilire d'unio lettre cuite moi et opt d-
" amis iet cotpagnons <'exil, asns di-

te ituloIlDurdam, apris phiisieiirs citr'-
vius avec un mnt-tieur, <délègu par lui,
pour 'eittendre aveui notIs. car, Smînî Excel-
Iene ird Daurhta irait. nois faire éi-
tôt d'es'procès lui, Il le ,ayait, ne tera-n
pasquitables,-et qui ne pourraient qu'a-
giter le pays.

Mollntreatl, u'ioinllet- Pri'son. ?
18 ja.in 16t3S. j

o-Vus ts venu parmi nous
avec le caracière ion d'tnîe classe, nin
d'un ordre. tios avec ti aracitre puili-

qui vous eut propre, un rarictère qui voita
donne droit à notre cniiiiaunce, et nous vous
la donnonIs lutte etntièrne. Ne vous i
nez pas que ntits eputs sot subjugus,

parce qu'us personiies mt trouvent sItus
le verroux, ou liqe tins chrio is pr
d'ineptes umplimtns, à nous concilier la
faveur. Nuus ne vtJrions pas collicitm.
li tueV er mans, d'une manière indig'i
de nums 'itrveti n de votre clérnatce a
notr égard. Nous ppirtstnois à la patrice,

et Vi lns de hrn teur lu' Car ifine le îutt
r.e quInours est penrnne! mur autel le Ses
llertés.

Nous nous a:nnmes rebellés, i!i,
i uq- rt aieu ne vous étonne pas, nous

inus caes rebells no cntre la pe-.
sorme ou le goui-rilerient. le Sa tMajesté,

mai me.u:tre ltu hinutistu' n Vicieuse du
giu'rement colobnial, et nous cn attel-

donIs les tiles, à noutsa peine.
Vtrtvènremntt, surveUn plutôt, teC

té bpéi ;;il le sous encore. Si nos eIrtPuu
ont è-té la cause de votre avenemrent, nott

avuns r:lis6 ce que tous désironI, le b<iu-
heur de nb'trtpays, et nous ne mururons

I"usiet: i-ts arrivs plutôt, le iIausv-ia
guer'nmt eut csé t la jitice auira;t

trm'îitpho; les loisuraient -:u admin,
tré's tie Cfidélité et impartialité, h-

rVs r.:drtss, utait iurents eu le Loi
heur île voir un guierneet jouist
:out à la fis d<la i ibaniutce et de l'e.-
tion d:Il s

Nus fimres d'e remonstrances, on s'eu
mtquîia. Lares e nous abreutva d'iulltm

et de colomnnies i,'ive ti ltit puisée ;

Ori niOuu; pul at deoir et nous notus
trus'te- aver. !ternti e ou dle montrer
(11 nous manq~uons d mur pour nepoite-

sier Iitire îutt île itlutts suLtmonuttre comuir-
peuple, s Peslulavae, à !ti digradlation t

à Plp',,rolbre. Nouts prite les armes, nor
pas pour attaquer i's autres, mais bien
peur utlous di ure thoummes. Le gou-
vernieitient a-t-il d'abiordl supprimét oi tcn-
té de suPpriner le ial ? Non ! S'il n'e
couragea pas, il toléra aulun mins la tenita-
ti ve. Nouis ie dirolns p n11 îous ne pelit -
rons pias mméite, dan.s quel batut il cin fat

aini. Le pays devient exritê, le peuple
malheureux eut prèt à tt firieî.

Le cointé du Gosfi, par sa procania-
tion, invita à reitrer d!uns leurs foyers ceux
des citoyens qui avaient fui. Les nafis-

<toit lAS? iii. *Lî.*ft~itVi'*'T
jus' si~. F'îîntîttc. Nc'. t4~Ç Qu~bec, VEI~UREIJI~, 23 Fevrier 1U4~L.
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